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En dépit des défis budgétaires maintes 
fois évoqués, la ministre de l’Industrie 
culturelle, touristique, artistique et des 
Loisirs, Lydie Pongault, a rassuré de la 
tenue du Festival panafricain de musique 
(Fespam) prévu le 19 juillet. « Cette édi-
tion se tiendra, malgré les contraintes 
financières. Le Fespam est un patri-
moine commun que nous devons pré-
server », a-t-elle fait savoir, ajoutant 
que l’élan est donné pour vibrer une 
fois de plus au rythme de la musique 
africaine.
À quelques jours du lancement offi-
ciel au Palais des congrès, l’efferves-
cence règne déjà au Centre culturel 
Sony Labou Tansi où chorégraphes 
et danseurs enchaînent les répé-
titions pour peaufiner le spectacle 
d’ouverture.
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FESPAM

La 12è édition aura bel et bien lieu

Chorégraphes et danseurs dans les dernières répétitions du spectacle d’ouverture du Fespam 2025/DR

Le Conseil consultatif de la société civile et des organisations non gou-
vernementales a appelé, à l’issue de ses assises sur le processus de 
l’élection présidentielle de 2026, au ressaisissement des acteurs poli-
tiques en vue d’un scrutin apaisé. 

« Nous invitons nos ac-
teurs politiques et gou-
vernants à faire que les 
périodes électorales ne 
soient pas des zones de 
turbulences mais des 
moments privilégiés 
où par le truchement 
du vote, les citoyens fa-
çonnent librement leur 
destin se confiant à 
l’homme ou à la femme 
qu’ils choisissent en 
toute liberté », a déclaré 
Céphas Germain Ewan-
gui, secrétaire perma-

nent du Conseil consultatif 
de la société civile et des organisations non gouvernementales. 
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Le président de l’Assemblée na-
tionale, Isidore Mvouba et son ho-
mologue français, Yaël Braun-Pi-
vet ont évoqué, en marge de la 
50e session de l’Assemblée par-
lementaire de la Francophonie 

(APF), la nécessité de renforcer 
la coopération parlementaire 
entre les deux pays.
Dans un climat de respect et 
d’écoute mutuelle, les deux per-
sonnalités ont exprimé leur vo-

lonté commune de consolider et 
dynamiser les liens historiques exis-
tants entre les deux institutions. L’ob-
jectif étant d’accroître les échanges 
entre Brazzaville et Paris. 
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COOPÉRATION PARLEMENTAIRE

Consolidation des liens entre  
le Congo et la France

Les deux présidents s’entretenant en présence de l’ambassadeur du Congo en France, Rodolphe Adada/DR 

Les résultats définitifs du baccalauréat technique 
et professionnel session de juin 2025 affichent un 
taux de réussite en hausse, soit 48,48% cette an-
née contre 43% en 2024. 
Sur un total de 15. 843 candidats inscrits sur 

l’ensemble du territoire national, 7.681 ont été 
déclarés admis. Le département de la Bouenza a 
occupé la première place avec 99,23% suivi de la 
Cuvette Ouest avec 19,83%.
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BACCALAURÉAT TECHNIQUE 2025

7 681 candidats déclarés admis

PRÉSIDENTIELLE 2026

La société civile appelle à un 
scrutin apaisé

Céphas Germain Ewangui

ÉDITORIAL

Délabrement
Page 2
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Le réseau routier urbain de Pointe-Noire se 
trouve actuellement dans un état de délabre-
ment avancé au point où les efforts entrepris 

en vue de sa réhabilitation ne produisent pas en-
core de résultats escomptés. C’est le bon moment 
pour les entreprises chargées des chantiers de les 
conduire jusqu’à leur terme.

La reprise prochaine des pluies diluviennes va sans 
aucun doute ralentir le rythme d’exécution des tra-
vaux d’aménagement des voiries et rendre difficile 
l’accès de certaines bretelles de contournement sou-
vent utilisées par les usagers pendant des heures de 
pointe. 

Nonobstant les tensions de trésorerie observées ces 
derniers temps, il est indispensable que des finan-
cements conséquents soient mis à la disposition des 
sociétés adjudicataires des marchés pour leur per-
mettre d’achever les ouvrages dans les délais impar-
tis. Cela permettra de réduire les embouteillages de-
venus monnaie courante. 

Le contraire ne fera qu’annihiler les actions entre-
prises pour boucher les nids de poule, construire 
les ouvrages d’assainissement et ouvrir les nouvelles 
voies destinées à connecter les quartiers et fluidifier 
la circulation entre les différents arrondissements de 
la ville. 

Pointe-Noire qui fait partie des villes les plus basses 
du Congo mérite un système dynamique de drainage 
des eaux pluviales vers l’océan atlantique pour sau-
vegarder les habitations bâties dans les hydro mor-
phes souvent l’objet d’inondations. Question aussi de 
redorer la physionomie de cette belle ville portuaire 
historique.  

Les Dépêches de Brazzaville

Délabrement

L’appui à la démocratie et au pro-
cessus électoral, les questions de 
transparence et de paix font par-
tie des problématiques au cœur 
des assises tenues à Brazzaville, 
sous l’égide du secrétaire perma-
nent du Conseil consultatif de la 
société civile et des organisations 
non gouvernementales, Céphas 
Germain Ewangui. « Nous invi-
tons nos acteurs politiques et 
gouvernants à faire que les pé-
riodes électorales ne soient pas 
des zones de turbulences mais 
des moments privilégiés où, par 
le truchement du vote, les ci-
toyens façonnent librement leur 
destin, se confiant à l’homme ou 
à la femme qu’ils choisissent en 
toute liberté », a déclaré Céphas 
Germain Ewangui, lors de la clô-

ture des travaux. Il a rappelé le 
rôle de la Coordination nationale 
des réseaux et associations pour la 
gouvernance démocratique et élec-
torale (Coraged). 
Les organisations de la société ci-
vile ayant pris part à ces assises 
sous le label de la Coraged ont, 
dans une déclaration commune, 
formulé une invite : « La Coraged 
invite toute la classe politique à 
se ressaisir de toutes les formes 
d’intransigeance, de sectarisme 
en donnant individuellement 
et collectivement la preuve 
d’être animée par le seul désir 
de servir l’intérêt général car 
la population aspire à vivre en 
paix, au bien-être socio-écono-
mique et à la justice sociale ». 
Ainsi, Céphas Germain Ewangui 

a appelé les acteurs de la société 
civile à donner le meilleur d’eux-
mêmes dans l’accomplissement 
de leur part de responsabilité 
dans le processus électoral. « Me-
nez des campagnes de sensibi-
lisation et d’éducation à ces as-
sises communautaires en vue 
d’amener tous nos compatriotes 
à s’approprier l’ensemble des 
règles, valeurs et exigences de 
la démocratie dont les élections 
ne sont qu’une composante. 
Interpellez sans cesse nos gou-
vernants et acteurs politiques 
pour ne plus, sous aucun pré-
texte, conduire dans l’impasse 
l’œuvre délicate et exaltante 
d’édification d’une société dé-
mocratique », a-t-il exhorté. 

 Rominique Makaya

PRÉSIDENTIELLE 2026

La société civile s’active pour un scrutin apaisé
Le Conseil consultatif de la société civile et des organisations non 
gouvernementales vient de clôturer ses assises sur le processus électoral 
relatif à l’élection présidentielle de 2026. Les acteurs politiques sont appelés au 
ressaisissement.  

 Une vue des participants aux assises / Adiac
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Dans le but de promouvoir le 
respect des droits humains et 
renforcer la démocratie par-
ticipative au niveau local, le 
CAD exécute le projet « Appui 
à la gouvernance locale et for-
mation des élus en République 
du Congo » avec le soutien fi-
nancier du Fonds des nations 
unies pour la développement 
(Pnud). Ce projet a permis 
de mettre en place des es-
paces de dialogue entre les 
communautés et l’administra-
tion locale en définissant pour 
chaque localité un plan d’ac-
tions communautaires. 
Les conseillers départemen-
taux venus des localités où 
s’exécute ce projet : la Bouen-
za, la Sangha, la Cuvette-
Ouest, les Plateaux, la Likoua-
la et le Kouilou, ont participé 
à l’atelier avec les représen-
tants de plusieurs ministères. 
Question pour eux de travail-
ler ensemble afin de recenser 
les besoins des communautés 
dans le but de les remonter 
aux pouvoirs publics.

Pour ce faire, ils ont fait une 
analyse comparative des plans 
d’actions communautaires et 
des plans de développement 
locaux. Ils ont aussi formulé 
des recommandations pour la 
prise en compte des besoins 
des communautés. Dans un 
dialogue multi-acteurs sur la 
gouvernance basée sur les 
besoins, les participants ont 
identifié les opportunités d’ap-
pui et de synergies pour la 
mise en œuvre de ces plans 
avant de mettre en place des 

outils de suivi. 
Selon lui le responsable pro-
gramme, campagne et plai-
doyer, Guerschom Gobouang, 
les politiques nationales de 
gouvernance sont souvent 
en déphasage avec les be-
soins réels de la population. 
Il a expliqué que lorsque le 
gouvernement met l’accent 
sur le changement climatique  
comme priorité nationale; les 
citoyens demandent la dis-
ponibilité de l’eau potable, de 
l’électricité et des routes. 

«L’approche sommet-base 
ne permet pas de parler des 
réalités et besoins des com-
munautés. Le plan d’action 
communautaire est une dé-
marche base-sommet du fait 
que les populations identi-
fient leurs difficultés et pro-
posent les pistes de solution. 
Ici, les priorités sont définies 
par les communautés elles-
mêmes », a expliqué Guer-
schom Gobouang.
L’un des conseillers qui a re-
présenté le département du 

Kouilou, Aristide Bouity Tchi-
binda, a abondé  dans le même 
sens en soulignant que le tra-
vail effectué par le CAD est 
presque identique à ce que 
font les pouvoirs publics à l’ex-
ception de la méthodologie de 
collecte des informations au-
près de la population. Il a ainsi 
invité les autorités à prendre 
en compte les conclusions de 
ce projet afin de répondre ef-
ficacement aux demandes des 
Congolais.
Plusieurs sujets liés au dévelop-
pement des communautés, de 
partages d’échange et des tra-
vaux en groupes ont ponctué cet 
atelier. Créé le 27 février 2021 à 
Brazzaville, le CAD est une orga-
nisation non gouvernementale, 
non violente, sans but lucratif, 
indépendante de toute idéologie 
politique, de tout intérêt écono-
mique et de toute croyance re-
ligieuse. Il vise, entre autres, 
la promotion, la valorisation et 
l’appui du développement so-
cioéconomique.

Rude Ngoma

GOUVERNANCE PUBLIQUE

La prise en compte des besoins de la population au coeur d’un atelier 
Dans le cadre de la mise en œuvre de son projet intitulé « Appui à la gouvernance locale et formation des élus en République 
du Congo », le centre d’action pour le développement (CAD) a organisé, le 11 juillet à Brazzaville, un atelier au profit des 
conseillers départementaux et des représentants des administrations publiques. Au menu : l’analyse des plans d’actions 
communautaires et des plans locaux de développement en prenant en compte les besoins de la population.  

Une vue des élus locaux et des représentants de l’administration/Adiac 

La 8e réunion du C2D Congo-
France a été co-présidée par le 
ministre des Finances, du Bud-
get et du Portefeuille public, 
Christian Yoka, et l’ambassa-
drice de France au Congo, Claire 
Bodonyi. Les participants ont 
fait le point des projets financés 
en deux phases, dans le cadre 
du contrat de désendettement, 
exécutés par l’Agence française 
de développement (AFD).
Le premier C2D d’un montant 
de 80 millions d’Euros, a indiqué 
Christian Yoka, a été exécuté 
avec succès entre 2010-2015. Le 
second, d’une valeur de 149 mil-

lions d’Euros, l’a été entre 2015-
2019. Chacun de ces contrats, 
a-t-il précisé, a fait l’objet d’un 
accord-cadre ayant permis de 
déterminer les modalités de 
versement des fonds et de leur 
affectation aux projets dûment 
choisis par le Congo et l’AFD.
« A ce jour, l’intégralité de 
l’enveloppe de 229 millions 
d’Euros, soit 150,2 milliards 
FCFA, a été engagée pour fi-
nancer treize projets ainsi 
que deux fonds d’études de 
renforcement des capacités. 
Sur les treize projets financés, 
trois sont achevés. Il s’agit du 

drainage des eaux pluviales 
de Brazzaville phase 1 ; de la 
formation des travailleurs so-
ciaux, et la protection sociale 
des filets sociaux. Parmi ces 
treize projets financés, deux 
d’entre eux ont été annulés, 
à savoir le financement des 
investissements prioritaires 
du Plan de redressement de la 
société Energie électrique du 
Congo et la réhabilitation du 
Centre de formation de ladite 
société », a souligné le ministre 
des Finances.
Il ressort aussi que de 2025 à 
2027, les projets ci-après seront 

clôturés : le second tronçon de 
la corniche de Brazzaville ; le 
projet paysage forestier Nord-
Congo ; le projet d’appui à la 
relance du secteur agricole ; 
le projet d’appui au réseau des 
centres d’éducation, de forma-
tion et d’apprentissage.
La rénovation des infrastruc-
tures d’eau du Centre hospita-
lier et universel de Brazzaville, 
en attente de réception offi-
cielle, ainsi que le projet d’appui 
à la modernisation de l’enseigne-
ment supérieur font aussi partie 
des projets qui seront bouclés 
dans la même fourchette.
Les projets Gestion des inondations 
et assainissement de Pointe-Noire 
ainsi que le projet Mossala te télé-
ma, tous financés par la réallocation 
des projets annulés, arriveront à 
échéance en 2029. 
De son côté, l’ambassadrice 
de France au Congo, satisfaite 
des résultats obtenus, a fait sa-
voir que « Le C2D a permis de 
mobiliser un montant total 
de 229 millions d’Euros, soit 
150,2 milliards FCFA, qui ont 
été affectés à la mise en œuvre 
des projets dans trois secteurs 
stratégiques ci-après : les in-

frastructures ; le développement 
du capital humain ; l’environne-
ment et l’agriculture ». 

Des décisions et recomman-
dations 
Au terme des échanges conviviaux 
et interactifs, les participants ont en-
tériné trois décisions. Elles portent 
sur l’allocation des ressources du 
Fonds d’études de renforcement 
des capacités C2D à la Banque des 
Etats de l’Afrique centrale ; l’arbi-
trage sur le projet Arcefa ; et la va-
lidation des principes d’intervention 
relatifs à la communication autour 
des projets financés sur C2D. 
En ce qui concerne les recomman-
dations, ils ont exigé que soient 
rendus disponibles les budgets 
d’entretien et de fonctionnement 
des infrastructures financés dans 
le cadre du C2D ; la recherche des 
financements complémentaires 
afin de combler le gap constaté 
sur certains projets à fort impact 
social. De même, ils ont deman-
dé l’accélération les délais de 
mise en œuvre de certains pro-
jets en cours d’exécution ; et 
l’amélioration de la visibilité des 
projets financés sur C2D.

Firmin Oyé

CONTRAT DE DÉSENDETTEMENT

Le Comité d’orientation et de suivi salue la bonne exécution des projets 
Le Comité d’orientation et de suivi du « Contrat de désendettement et de développement » (C2D) Congo-France a tenu, le 
week-end dernier à Brazzaville, sa 8e réunion ordinaire. A l’issue des travaux, les participants ont approuvé trois décisions et 
quatre recommandations.  

Christian Yoka et Claire Bodonyi posant avec les membres du COS/Adiac
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La table ronde nationale des par-
ties prenantes sur l’après pétrole 
au Congo s’inscrit dans le cadre de 
la mise en œuvre du projet ‘’Pré-
parer l’après-pétrole au Congo’’ 
(PAPCo). Ce projet est exécuté 
par la Rencontre pour la Paix et 
les Droits de l’Homme (RPDH).  
PapCo qui est un projet pilote 
mené avec l’appui technique d’En-
ergy Transition Fund (ETF) et fi-
nancé par Rockefeller Philantropy 
Advisors  (RPA) vise essentielle-
ment à promouvoir une transition 
énergétique juste et équitable, 
en réduisant la dépendance au 
pétrole et en favorisant le déve-
loppement des secteurs écono-
miques alternatifs respectueux 
de l’environnement en réduisant 
l’impact écologique.
Les participants à cette table 
ronde ont formulé plusieurs pro-
positions visant à garantir la tran-
sition énergétique et l’après-pé-
trole en République du Congo. Ils 
souhaitent, en effet, consolider 
l’appui et l’adhésion du gouver-
nement à la dynamique du projet 
PAPCo. « A chaque contre-choc 
pétrolier, notre économie tousse. 
Nous devons sortir d’une éco-

nomie de rente. L’après-pétrole 
se prépare maintenant, c’est-à-
dire qu’il est temps de penser 
une alternative durable. La 
transition énergétique n’est pas 
qu’un slogan. Elle doit devenir 
une réalité politique et écono-
mique », a expliqué le coordonna-
teur national de la RPDH, Chris-
tian Mounzéo.
Pour sa part, l’enseignant-cher-
cheur à l’université Marien-Ngoua-
bi, Jean Chrios Moukala a insisté 

sur la double nécessité de passer 
des énergies fossiles aux énergies 
renouvelables et de transformer 
l’économie congolaise d’un mo-
dèle de rente vers un modèle pro-
ductif. Le potentiel énergétique 
du pays (hydraulique, solaire, bio-
masse) et les opportunités agri-
coles, touristiques et logistiques 
doivent être développés, a-t-il 
poursuivi.
Par ailleurs, les parties prenantes 
ont procédé à un partage d’expé-

rience devant permettre la vul-
garisation par les administrations 
publiques, le secteur privé, et les 
communautés locales de leur vi-
sion et attentes sur la transition 
énergétique et la diversification 
de l’économie. Ils ont également 
jeté les bases de la réflexion sur 
les prochaines étapes du projet 
PAPCo, renforcé les synergies et 
le réseautage autour du sujet de 
l’après-pétrole dans le pays puis 
validé  une pré-feuille de route 

conjointe sur la transition énergé-
tique.
Notons que le Congo demeure en 
2025, un important producteur de 
pétrole au niveau de la sous-région 
et occupe le quatrième rang dans 
le Golfe de Guinée. Le gouverne-
ment tend à accroître sa produc-
tion pétrolière, en témoignent les 
prévisions en cette matière et les 
perspectives d’exploration en eau 
profonde, sujet principal des dis-
cussions récentes entre le groupe 
Total Energies et les autorités congo-
laises. Ce qui fait du pétrole une res-
source encore essentielle de l’écono-
mie congolaise, avec environ 90% des 
recettes d’exportation.
Toutefois, l’exécutif a compris, 
depuis, l’enjeu de diversifier l’éco-
nomie pour prévenir les impacts 
négatifs des contrechocs pétro-
liers et sortir du statut d’économie 
de rente dépendant du pétrole. 
A cet égard, un certain nombre 
d’initiatives ont été prises, parmi 
lesquelles, la création des zones 
économiques spéciales et la mise 
en place d’un ministère dédié ex-
clusivement à la diversification de 
l’économie.

Rude Ngoma

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Des experts plaident pour l’amélioration de la gouvernance
Plusieurs experts et cadres issus de divers secteurs ont participé du 10 au 11 juillet à Brazzaville, à 
une table ronde sur l’après pétrole. Au terme de celle-ci ils ont émis des propositions pour mieux 
assurer la transition énergétique et diversifier l’économie.  

Les participants à la table ronde/Adiac 
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S’inscrivant dans le cadre du 
programme ‘’Stage emploi’’ 
(Stagi), la lettre d’engagement 
a été signée en présence du di-
recteur du cabinet du ministre 
en charge de la Jeunesse, de 
la Formation qualifiante et de 
l’Emploi, Charles Makaya, du 
directeur général de la Banque 
agricole de Chine (BAC), Zhi-
heng Wang, et de la représen-
tante du Pnud au Congo, Ada-
ma Dian Barry. A travers cet 
acte, la Bsca-Bank va apporter 
un soutien concret à l’objectif 
de la priorité nationale sur la 
jeunesse, en offrant des oppor-
tunités de stages aux jeunes 
congolais.
La représentante du Pnud au 
Congo a rappelé que la signature 
de cette lettre témoignage de la 
qualité exceptionnelle des rela-
tions entre les trois parties pour 
l’élimination de la pauvreté dans 
le cadre d’un partenariat mettant 
la jeunesse et le secteur privé au 
cœur de l’agenda. « Comme nous 
le disons au Pnud-Congo, offrir 
un stage à un jeune diplômé, 
c’est lutter contre la pauvreté, 
car cela permet de donner l’es-
poir d’un contrat d’emploi et 
d’un revenu durable pour plu-
sieurs familles. Nous espérons 
que ces opportunités de stages 
vont ouvrir ainsi des perspec-
tives d’un avenir meilleur pour 
40 familles, et plus de 400 per-
sonnes », a souhaité Adama 
Dian Barry.
Porté par le ministère de la 
Jeunesse et exécuté par le 
Pnud, le programme Stagi vise 
à soutenir 10.000 jeunes pour 
l’obtention d’un stage, tout en 
complétant leur développe-
ment professionnel,qq         à 

travers un coaching et un 
mentorat de qualité interna-
tionale. En partenariat avec 
UniCongo et Unoc, le Pnud a 
pu, en soutien au Fonea, faci-
liter le recensement de 2 440 
jeunes diplômés en quête de 
stages ; coacher 400 jeunes 
dont 215 filles ; identifier plus 
de 200 offres de stages en 90 
jours et placer 100 jeunes 
en entreprises. Plus de cinq 
d’entre eux ont déjà signé des 
contrats avec des entreprises 
de la place. « Le Pnud a pour 
mandat de soutenir les pays 
pour la mise en œuvre des 17 
Objectifs de développement du-
rable (ODD). Vous serez d’avis 
avec moi, qu’offrir à une Femme 
ou un Homme une source digne 
pour gagner un revenu c’est le 
plus beau cadeau qu’on puisse 

lui faire. Ce cadeau résume tous 
les 17 objectifs de développe-
ment durable », a rappelé Adama 
Dian Barry.

La BAC disposée à pour-
suivre son soutien
Le directeur général de la 
Banque agricole de Chine, 
Zhiheng Wang, a, de son côté, 
salué les efforts du Pnud en 
faveur du développement du-
rable, ainsi que le choix de 
la Bsca-Bank comme parte-
naire de coopération. Selon 
lui, le programme Stagi mis en 
oeuvre par le Pnud apporte, 
non seulement, des opportuni-
tés précieuses aux jeunes mais 
contribue également au déve-
loppement économique, social 
en favorisant l’emploi. Zhiheng 
Wang a également rappelé que 

la BAC, en tant que l’une des 
plus grandes banques commer-
ciales de Chine, a pleinement 
intégré les dix-sept ODD dans 
sa stratégie d’entreprise. Elle 
s’engage aussi à soutenir la 
revitalisation rurale ainsi que 
l’économie rurale.
« Aujourd’hui, dans le cadre 
du Pnud au Congo, le Fonea 
et la Bsca-Bank signent une 
lettre d’intention pour un 
programme de stage, créant 
ainsi une plateforme per-
mettant aux jeunes africains 
d’accéder à des connais-
sances et aux compétences fi-
nancières avancées et moder-
nisées, et favoriser aussi leur 
développement personnel et 
d’explorer leur parcours pro-
fessionnel. Cette initiative 
revêt d’une importance pra-

tique et majeure pour le dé-
veloppement économique et 
social du continent africain 
», a-t-il déclaré, se félicitant 
de nombreuses mesures prises 
par la Bsca-Bank ces dernières 
années pour promouvoir le dé-
veloppement durable en orien-
tant les flux financiers vers les 
secteurs clés et l’amélioration 
du bien-être social au Congo.
Il a, enfin rassuré qu’à l’avenir, 
la BAC continuera, sous le pa-
tronage du Pnud au Congo, à 
soutenir pleinement le renfor-
cement de la coopération entre 
la Bsca-Bank et le ministère de 
la Jeunesse à travers le Fonea.   
Le directeur du cabinet du 
ministre de la Jeunesse et 
des Sports, Charles Makaya, 
a rappelé que l’employabilité 
des jeunes constitue l’un des 
défis majeurs en République 
du Congo. Revenant sur l’ob-
jectif du programme Stagi, il a 
exprimé sa gratitude au Pnud, 
partenaire engagé et straté-
gique pour son appui constant 
et ses efforts remarquables en 
faveur de la mobilisation des 
entreprises autour de cette 
initiative. Il s’est, par ailleurs 
félicité de l’adhésion de la 
Bsca-Bank qui s’engage à ac-
cueillir 40 jeunes en stage. « 
Ce geste exemplaire mérite 
d’être salué avec force pour 
la concrétisation concrète 
à cette dynamique natio-
nale. L’adhésion de la Bs-
ca-Bank ne nous surprend 
pas, au regard du potentiel 
de la banque, de ses engage-
ments et réalisations sociales 
pour notre pays », a souligné 
Charles Makaya dit Mackaill.

Parfait Wilfried Douniama

7 681 candidats ont été déclarés 
admis sur 15843 présents à cet 
examen d’État sur l’ensemble du 
territoire national, soit 48,48 %  
contre 43% l’année dernière. La 
moyenne d’admission est de 10 
sur 20, explique le président des 
jurys, le Dr Armel Ibala Nzamba, 
ajoutant que le département de 
la Bouenza a occupé la première 
place avec 99,23%. Le départe-
ment de la Cuvette Ouest est le 
dernier avec 19,83%.

Le président des jurys a souligné à 
cette même occasion la faible par-
ticipation des candidats pour des 
raisons des reformes instaurées 
dans le sous-secteur de l’Enseigne-
ment technique et professionnel.
En rappel, le baccalauréat tech-
nique et professionnel de cette 
année a été marqué par l’inter-
diction de la double candidature 
à cet examen d’État afin d’éviter 
les manœuvre frauduleuses de 
tricherie aux  baccalauréats tech-

nique et général. La mesure prise 
a été rappelée lors de la ronde des 
centres d’examen par le ministre 
de l’Enseignement technique et 
professionnel, Ghislain Thierry 
Maguessa Ebomé, en compagnie 
de son collègue de l’enseignement 
général. Il avait promis regarder, à 
compter de l’année prochaine avec 
son collègue, comment organiser 
les deux baccalauréats technique 
et général à la même date pour 
contraindre les candidats à un seul 

examen.  
Ainsi, précisait-il, qu’organiser les 
deux examens le même jour, à 
la même date et dans les mêmes 
centres permet  d’éviter le papil-
lonnement des jeunes afin de les 
concentrer au mieux sur l’acquisi-
tion des compétences attendues, 
recherchées par eux-mêmes, pour 
qu’ils soient bien préparés à avoir 
des formations universitaires dans 
leurs domaines.  

Lydie Gisèle Oko

BACCALAURÉAT TECHNIQUE ET PROFESSIONNEL

La Bouenza occupe la première place 
Les résultats définitifs du baccalauréat technique et professionnel session de juin 2025, ont été publiés le 13 juillet au lycée 
technique industriel 1er mai de Brazzaville. Cette année, le taux de réussite est en hausse comparé à l’année dernière. 7 681 
candidats sont déclarés admis. Le département de la Bouenza a occupé la première place avec 99,23%.  

EMPLOYABILITÉ

Une lettre d’engagement pour la formation de 40 jeunes 
Le Fonds national d’appui à l’employabilité et à l’apprentissage (Fonea) et la Banque Sino-congolaise pour l’Afrique (Bsca-
Bank) ont signé le 11 juillet au siège du Programme des Nations unies pour le développement (Pnud) à Brazzaville, une lettre 
d’engagement pour offrir des opportunités de stages à 40 jeunes congolais dont 20 jeunes filles.  

:  Signature de la lettre d’engagement; photo de famille/DR
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Dans le cadre du marché relatif à fourniture, l’installation et la 
mise en exploitation de 26 000 compteurs intelligents et des 
équipements associés pour la création d’une plateforme de 
gestion des grands clients, le Coordonnateur du projet d’Amé-
lioration des Services d’Electricité (PASEL) informe tous les 
soumissionnaires que la date de remise des offres initialement 
fixée au 14 juillet 2025 à 12h00 est reportée au 31 juillet 2025 
à 12h30 au siège du projet PASEL sis au n°22 Avenue Albert 
BASSANZA, non loin de la Clinique COGEMO au Centre-ville. 

L’ouverture des offres techniques aura lieu le même jour à 13H00, 
dans la salle de réunion du projet, en présence des soumission-
naires qui souhaiteraient y assister.

Fait à Brazzaville, le 

Le Coordonnateur
Olivier MAZABA NTONDELE

AVIS DE SECOND REPORT DE DELAIS DE SOUMISSION DES OFFRES
N°009/MEH/PASEL/UGP-2025

Objet : Fourniture, installation et mise en exploitation de 26 000 compteurs intelligents et des équipements 
associés pour la création d’une plateforme de gestion des grands clients

Référence : AAOI N°005/MEH/PASEL/UGP-FNT-2025

1.Le Gouvernement de la République du Congo a reçu un financement de 
la Banque mondiale pour financer le Projet d’Amélioration des Services 
d’Electricité, et à l’intention d’utiliser une partie de ce financement pour 
effectuer des paiements au titre du Marché de fourniture des engins pour 
l’exploitation des réseaux de transport et de distribution. 

2.Le Projet d’Amélioration des Services d’Electricité sollicite des offres 
fermées de la part de soumissionnaires éligibles et répondant aux quali-
fications requises pour fournir les prestations relatives à la fourniture des 
engins pour l’exploitation des réseaux de transport et de distribution en 
lot unique.

3.La passation du Marché sera conduite par Mise en Concurrence natio-
nale (AON) tel que défini dans le « Règlement de Passation des Marchés 
pour les Emprunteurs sollicitant le Financement de Projets d’Investisse-
ment » de la Banque mondiale édition de 2016, révisée en novembre 2017, 
juillet 2018, novembre 2020, septembre 2023 et février 2025, et ouvert 
à tous les soumissionnaires de pays éligibles tels que définis dans ledit 
Règlement. 

4.Les soumissionnaires éligibles et intéressés peuvent obtenir des infor-
mations auprès de l’Unité de Gestion du Projet et prendre connaissance 
du Dossier d’Appel d’Offres durant les heures de bureau du lundi à ven-
dredi de 08H00 à 16H00 (heures locales) à l’adresse indiquée ci-dessous.

5.Les Soumissionnaires intéressés et éligibles peuvent obtenir un dossier 
d’appel d’offres complet en français en formulant une demande écrite à 
l’adresse mentionnée ci-dessous contre un paiement non remboursable 
d’un montant de 50 000 Francs CFA. La méthode de paiement sera en 
espèce ou par chèque certifié au profit de :
Projet d’Amélioration des Services d’Electricité (PASEL)
N° Compte : 30011 00020 90000356454 05 (Banque Crédit du Congo)

6.Les offres devront être soumises à l’adresse ci-dessous au plus tard le 
19 Aout 2025 à 13H00 (heure de Brazzaville). La soumission des offres 
par voie électronique ne sera pas autorisée. Les offres remises en retard 
ne seront pas acceptées. Les offres seront ouvertes publiquement en pré-
sence des représentants des Soumissionnaires et de toute personne choi-
sissant d’être présente à l’adresse mentionnée ci-dessous le 19 Aout 2025 
à 14H00 heure de Brazzaville.

7.Toutes les offres doivent comprendre une Déclaration de Garantie de 
l’Offre, conformément au modèle joint dans le Dossier d’Appel d’Offres. 

8.L’attention des soumissionnaires est attirée sur le Règlement de Passa-
tion de Marchés exigeant que l’Emprunteur divulgue des informations sur 
la propriété effective du Soumissionnaire retenu, dans le cadre de la Noti-
fication d’Attribution du Marché, en utilisant le Formulaire de Divulgation 
des Bénéficiaires Effectifs tel qu’il est inclus dans le document d’appel 
d’offres.

9.L’adresse à laquelle il est fait référence ci-dessus est : 

Projet d’Amélioration des Services d’Electricité (PASEL)
Unité de Gestion du Projet
Adresse : 22, Avenue Albert BASSANDZA (non loin de la Clinique COGEMO), 
Centre-Ville
Brazzaville-République du Congo
Tél : (+242) 05 522 26 77/06 653 70 07
Email : passationdesmarchespasel@gmail.com 

Fait à Brazzaville, le

Le Coordonnateur

Le Coordonnateur

AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL OUVERT (AON)
N° 008/MEH/PASEL/UGP-FNT-2025

Appel d’Offres pour Fournitures
(Processus à une enveloppe) 

Appel d’Offres No 008/MEH/PASEL/UGP-FNT-2025
Projet   Projet d’Amélioration des Services d’Electricité

Acheteur Ministère de l’Energie et de l’Hydraulique
Pays République du Congo
Intitulé du Marché :Marché N°CG-044-PASEL-FNT-25 relatif à la fourniture des engins pour l’exploitation des réseaux de trans-
port et de distribution
Prêt BIRD N°9686-CG -/-Emis le  09 juillet 2025
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Le lancement du PACM s’ins-
crit dans le prolongement du 
Pan-African Payment and 
Settlement System (PAPSS) 
qui permet des paiements 
transfrontaliers instanta-
nés en monnaies locales. 
Déjà adopté par plus de 150 
banques réparties dans 17 
pays, le PAPSS a pour ambi-
tion de réduire la dépendance 
du continent aux devises 
étrangères dans les échanges 
intra-africains.

Mettre fin à une dépen-
dance coûteuse
Actuellement, la majorité des 
transactions commerciales 
entre les pays du continent 
passent par des monnaies 
tierces comme le dollar ou 

l’euro, entraînant des surcoûts 
considérables. Selon Afrexim-
bank, ces frais représentent 
jusqu’à 5 milliards de dollars 
par an, en raison des commis-
sions bancaires, des pertes de 
change et des délais de traite-
ment. La Conférence des Na-
tions unies sur le commerce 
et le développement estime 
qu’en Afrique, le commerce 
coûte 50 % plus cher que la 
moyenne mondiale, en grande 
partie à cause de ces obstacles 
monétaires.
Le PACM vient répondre à ce 
problème structurel. Il permet 
désormais aux institutions fi-
nancières et aux entreprises 
africaines d’échanger direc-
tement leurs devises locales 
via une plateforme numérique 

sécurisée, fonctionnant sur 
un système sécurisé privé et 
réservé aux acteurs agréés. 
Plus de 80 entreprises ont 
participé à la phase pilote 
qui couvrait une douzaine de 
paires de devises. L’objectif 
de ce nouveau mécanisme est 
de créer un marché unique 
des monnaies africaines, faci-
litant les échanges et renfor-
çant la souveraineté moné-
taire du continent. « Grâce 
à cette plateforme, nous 
voulons offrir aux entre-
prises africaines un moyen 
rapide et économique de 
convertir leurs devises, 
sans dépendre de places 
financières extérieures », a 
expliqué Mike Ogbalu, direc-
teur général du PAPSS.

Souveraineté monétaire
Au-delà des économies réali-
sées, le PACM pourrait aussi 
contribuer à libérer des ca-
pitaux immobilisés. En 2024, 
selon l’Association interna-
tionale du transport aérien, 
plus de 800 millions de dollars 
générés localement par des 
compagnies aériennes étaient 
bloqués dans une douzaine 
de pays africains. Désormais, 
une entreprise comme Kenya 
Airways peut convertir direc-
tement ses recettes en nairas 
nigérians en shillings kényans, 
sans passer par le dollar.

Une ambition à la hauteur des défis

Pour ses concepteurs, cette 
plateforme est bien plus qu’un 
outil financier, elle incarne 
une étape stratégique dans 

la construction d’un marché 
africain intégré, en lien direct 
avec les objectifs de la Zone 
de libre-échange continen-
tale africaine. « Ce n’est pas 
seulement une innovation 
technologique, c’est un pas 
décisif vers une Afrique 
plus autonome », a affirmé 
Ernest Mbenkum, fondateur 
de la société Interstellar, qui a 
conçu la plateforme.
Le défi reste néanmoins 
d’élargir l’adoption du PACM. 
Afreximbank appelle da-
vantage d’États, de banques 
centrales et d’institutions fi-
nancières à rejoindre cette 
dynamique pour garantir l’in-
teropérabilité du système à 
l’échelle continentale. 

 Jean Pascal Mongo-Slyhm 
(Stagiaire) 

COMMERCE INTRA-AFRICAIN 

L’Afrique lance une place de marché pour ses monnaies locales
L’Afrique vient de franchir un nouveau cap vers son intégration économique avec le lancement du Papss African Currency 
Marketplace (PACM), une plateforme dédiée à l’échange direct de devises locales entre pays africains. Cette annonce a été faite en 
marge des assemblées annuelles de la Banque africaine d’import-export, Afreximbank, tenues récemment à Abuja, au Nigeria.     

Malgré le retour à la Maison-Blanche de 
Donald Trump et ses appels à organiser « 
le plus grand programme d’expulsions de 
l’histoire », près de 80 % des Américains 
considèrent aujourd’hui que l’immigration 
est « une bonne chose » pour le pays, se-
lon le dernier sondage Gallup. L’évolution 
est marquante chez les républicains, tra-
ditionnellement hostiles aux flux migra-
toires : 66 % d’entre eux partagent désor-
mais cette opinion, contre 39 % l’an passé. 
Côté indépendants, l’adhésion grimpe à 
80 %. Les démocrates, eux, restent large-
ment favorables.

Une dynamique inattendue
Ce basculement intervient alors que 
Donald Trump relance une politique ul-
tra-restrictive : fin de la citoyenneté de 
naissance, expulsions massives, suspen-
sion des aides fédérales aux sans-pa-
piers. Pourtant, le soutien à une baisse 
de l’immigration chute à 30 %, contre 
55 % en 2024, avec une forte hausse de 
ceux qui souhaitent maintenir les niveaux 
actuels (40 %). « Les électeurs, y com-
pris conservateurs, commencent à 
percevoir les immigrants comme des 
contributeurs économiques et sociaux, 
pas seulement comme une menace », 
indique Cecilia Muñoz, ex-conseillère im-
migration à la Maison-Blanche.

Entre rhétorique et réalité politique
Le paradoxe est saisissant : la politique 

trumpienne semble satisfaire l’électorat 
conservateur au point d’en adoucir la 
perception du phénomène migratoire. Un 
effet de « saturation symbolique » ? Peut-
être. Mais pour les stratèges du Parti ré-
publicain, ce virage de l’opinion pourrait 
forcer un réajustement narratif, surtout à 
l’approche des législatives de 2026. « La 
base électorale soutient les actions 
fermes sur l’immigration, mais elle 
rejette de plus en plus la brutalité du 
discours. C’est un moment charnière », 
révèle Sarah Longwell, analyste politique.

En chiffres
79 % des Américains jugent l’immigration 
positive (+15 pts en un an) Soutien répu-
blicain au maintien ou à l’augmentation 
des flux migratoires : 48 % Demande de 
réduction de l’immigration chez les Ré-
publicains : en chute de 88 % à 48 % en 
deux ans

Un terrain mouvant pour la Mai-
son-Blanche
Alors que Trump II accélère sa campagne 
sécuritaire et identitaire, l’opinion pu-
blique s’oriente paradoxalement vers plus 
de modération, y compris chez ses élec-
teurs. Si cette tendance se confirme, elle 
pourrait ouvrir un espace politique pour 
une réforme migratoire plus inclusive, et 
mettre à l’épreuve la cohérence straté-
gique du second mandat Trump.

Noël Ndong

IMMIGRATION

L’Amérique change de ton, 
même chez les Républicains
« Nous assistons à une inflexion historique de l’opinion 
publique sur l’immigration, dans un climat pourtant marqué 
par une rhétorique dure »,  déclare Frank Newport, senior 
analyst, chez Gallup.  

Alors que les chefs d’État africains se 
réunissent pour le sommet de coordi-
nation de l’Union africaine, l’ONG Ox-
fam sonne l’alarme : « Les richesses de 
l’Afrique ne manquent pas, elles sont 
dilapidées par un système truqué», 
affirme Fati N’zi-Hassane, directrice 
Afrique de l’organisation. Le rapport 
publié à Malabo est sans équivoque : 
quatre milliardaires détiennent plus 
de richesses que la moitié de la popu-
lation du continent, soit environ 57,4 
milliards de dollars contre 750 millions 
de personnes.
Parmi ces magnats figurent Aliko Dan-
gote (Nigéria), Johann Rupert et Nicky 
Oppenheimer (Afrique du Sud), et 
Nassef Sawiris (Égypte). Tous issus de 
secteurs clés – industrie lourde, luxe, 
diamants, construction – symboles 
d’une économie de rente et de conni-
vence. Des chiffres vertigineux, des 
États passifs. Selon la Banque mon-
diale, 460 millions d’Africains vivent 
sous le seuil d’extrême pauvreté, et 
leur nombre continue d’augmenter.
Oxfam dénonce l’inaction politique 
: deux tiers des pays africains n’im-
posent pas les héritages et la plupart 
ont réduit l’impôt sur la fortune. En 
parallèle, « les milliardaires voient 
leur fortune se multiplier à l’abri de 
structures offshore sans contribution 
proportionnelle », explique le rapport. 
L’ONG appelle à une réforme urgente : 
un impôt additionnel de 1% sur le patri-

moine des ultra-riches et 10% sur leurs 
revenus permettrait de financer l’accès 
universel à l’éducation et à l’électricité. 
Le contraste est d’autant plus criant 
que certains pays font figure d’exemple 
: le Kenya a triplé l’impôt sur les plus-va-
lues, générant 64 millions de dollars 
supplémentaires par an. Une menace 
géopolitique et sécuritaire. « Les iné-
galités extrêmes menacent de saper 
la démocratie, entravent la croissance 
et alimentent l’instabilité », insiste Ox-
fam.  En Afrique du Sud, les inégalités 
exacerbées se traduisent par l’occupa-
tion des quartiers huppés par des sans-
abris. Ailleurs, elles nourrissent les ten-
sions sociales, la migration irrégulière 
et les crises sécuritaires.
L’Union africaine s’est engagée à ré-
duire les inégalités de 15% d’ici 2035. 
Mais les résultats dépendront de la 
volonté des États à taxer les élites 
économiques. Pour Fati N’zi-Hassane, 
l’urgence est politique : « Il est temps 
de mettre fin à un modèle économique 
fondé sur le copinage, la rente et l’éva-
sion fiscale ».  
Au-delà des chiffres, ce rapport est un 
signal d’alarme : sans redistribution, la 
concentration des richesses en Afrique 
devient une bombe à retardement 
économique et sécuritaire. L’avenir du 
continent passe par une gouvernance 
fiscale équitable, garante de justice so-
ciale et de stabilité.

N.Nd.

AFRIQUE 

Une richesse accaparée, un continent en péril
Selon Oxfam, les quatre plus grandes fortunes africaines 
surpassent celles de 750 millions de personnes. Un 
déséquilibre aux conséquences économiques, politiques et 
sécuritaires profondes.  



N°5050 - mardi 15 juillet 2025L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E8 | ANNONCE  



N°5050 - mardi 15 juillet 2025 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E AFRIQUE/MONDE  | 9

Alors que se déroule la cinquan-
tième session de l’Assemblée 
parlementaire de la Francopho-
nie, accueillie en France par le 
Sénat et l’Assemblée nationale 
du mercredi 9 au dimanche 13 
juillet 2025, vendredi 11 juillet, 
sur compte X, ex Twitter, la 
Franco congolaise Nadège Abo-
mangoli a dévoilé le contenu d’un 
courrier qu’elle a reçu.
C’est une lettre au contenu 
particulièrement violent et ra-
ciste a-t-elle indiqué. “Madame 
la fausse vice-présidente, je 
souhaite que la dissolution se 
produise car vous êtes une er-
reur de casting (...) Une noire 
n’a rien à faire à ce poste (...) 
L’esclavage a été aboli mais il y 
a des limites à se sentir à l’aise 
(...) Partez, vous n’avez pas 
votre place ici”,  peut-on lire, 
entre autres, selon la teneur de 
la lettre publiée.
L’élue LFI (La France Insou-
mise) de Bondy-Aulnay sous-
Bois, également présidente du 
Groupe d’amitié France-Ré-
publique du Congo, ne s’est 
pas démontée et a répondu à 
l’auteur pour l’instant inconnu 
dudit courrier, mais également 
à tous ceux qui portent ou re-
layent la pensée raciste. “Dans 

la France d’aujourd’hui, les 
racistes expriment sans com-
plexe leur nostalgie de l’es-

clavage et de la colonisation, 
leur haine de nos personnes 
et de notre réussite. Voir une 

femme noire au perchoir de 
l’assemblée nationale, c’est 
voir leur hiérarchie sexiste et 

raciste, ainsi que leurs privi-
lèges s’effondrer. Et ils ont la 
rage. (..) Ils croient nous hu-
milier, nous intimider, nous 
faire peur. Ils se trompent. Ce 
pays, c’est aussi le nôtre. On 
est là et on y reste. Nos ar-
rière grands-parents ont été 
soumis et exploités avec une 
violence inouïe pour en faire 
une «grande puissance». Nos 
grands-parents se sont battus 
pour le libérer du nazisme. 
Nos parents l’ont construit. 
Les nôtres et nos familles le 
font tourner. Tout ce que l’on 
a, on s’est battu pour l’arra-
cher, et on en arrachera en-
core plus…”.
La native de Brazzaville, Nadège 
Abomangoli a reçu le soutien 
total de Yaël Braun-Pivet, prési-
dente de l’assemblée nationale 
française, et de nombreux élus 
de son parti, dénonçant le «ra-
cisme décomplexé. « C’est la 
réalité sombre que vivent des 
hommes et des femmes noires 
français, des Congolais ou des 
Africains d’origine, élus ou 
occupant de hautes respon-
sabilités dans la France d’au-
jourd’hui », peut-on entendre au 
sein de la diaspora en France.

 Marie Alfred Ngoma

ASSEMBLÉE NATIONALE FRANÇAISE

La vice-présidente Franco-congolaise visée par un courrier raciste
Un courrier adressé par un homme à Nadège Abomangoli, vice-présidente de l’Assemblée nationale 
française, fait mention de propos racistes. La vice-présidente a décidé de rendre publique cette lettre  

Nadège Abomangoli 

Les statistiques présentées 
par le commandant de l’école, 
le colonel-major Camille 
Serge Oya, indiquent que 
Victor Davin Edinom, a obte-

nu une moyenne annuelle de 
17,12 faisant de lui major de 
l’établissement. Audrey Yann 
Edzongo, enfant de troupe 
inscrit au lycée Saint-Exupé-

ry, est également major de sa 
promotion, pour avoir réalisé 
au baccalauréat français, une 
moyenne de 18, mention très 
bien. Il  a reçu le prix d’excel-

lence du président 
de la République. 
S’adressant aux sor-
tants, le commandant 
de l’école s’est expri-
mé en ces termes : 
« Aujourd’hui, les 
élèves de terminales, 
vous allez changer 
votre statut en quit-
tant la famille de 
l’enfant de troupe 
pour intégrer celle 
de vos anciens, de 
vos aïeux…en gé-
néral, la deuxième 
phase de cette cé-
rémonie, c’est le 
baptême de la pro-
motion sortante, 

celle des terminales. Vous 
devez comprendre et com-
mencer à vous prendre en 
charge. Vous allez rentrer 
dans un nouveau monde, 
celui de vos anciens, aussi 
bien du Congo et des autres 
pays amis et frères qui sont 
ici présents. Je vais vous 
demander de suivre leurs 
traces  ».
Notons que cette cérémo-
nie présidée par le chef 
d’état-major adjoint, le géné-
ral de division René Boukaka, 
a été marquée, entre autres, 
par la publication des résul-
tats, ainsi que la cérémonie 
remise de don par l’Associa-
tion des enfants de troupe 
(AET) du Congo au com-
mandement de l’école par 
son président, Rémy Ayayos 
Ikounga, en présence des 
présidents des associations 

des AET d’Afrique. La céré-
monie, comme d’habitude, a 
intégré les rites et traditions 
de l’EMPGL : la transmission 
du fanion, le baptême de la 
promotion sortante et la pu-
blication des résultats sco-
laires.
Signalons qu’au-delà, de la 
cérémonie de fin d’année 
scolaire 2024-2025 couplée 
à la proclamation des résul-
tats, des activités sportives 
et de cohésion ont été orga-
nisées la veille, en compagnie 
des présidents des amicales 
sœurs du Bénin, du Burki-
na Faso, de la Centrafrique, 
du Gabon, de la Gambie, du 
Mali, du Niger, du Sénégal, du 
Tchad et du Togo, à l’occasion 
de la 16e journée nationale 
de l’AET qui sera célébrée le 
16 juillet prochain.

Guillaume Ondze

EMPGL

Les meilleurs élèves gratifiés
La cérémonie de fin d’année scolaire 2024-2025 à l’École militaire préparatoire général Leclerc (EMPGL) a eu lieu le 14 juillet, 
à Brazzaville. Elle a été couplée à la proclamation des résultats obtenus par les 428 enfants de troupe dont le taux de réussite 
de toute l’école est de 100% et la moyenne générale de 18,12, nettement mieux que l’année dernière.   

Une vue des élèves de la promotion sortante
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 Conduite par le pasteur Travis 
Johnson, directeur adjoint du Bu-
reau de la foi de la Maison Blanche 
rattaché à la présidence amé-
ricaine, la délégation est venue 
exprimer son soutien à l’Accord 
de paix récemment signé entre 
la République démocratique du 
Congo (RDC) et le Rwanda sous la 
médiation de l’administration Tru-
mp. « Nous nous tenons en prière 
aux côtés du peuple congolais 
pour que la paix règne sur toute 
l’étendue du territoire », a affirmé 
le pasteur Johnson lors de son in-
tervention.
Prenant la parole, le chef de l’État 
s’est réjoui de l’implication directe 
du président américain, Donald 
Trump, dans la résolution des 
conflits qui minent l’Afrique, par-
ticulièrement l’Est de la RDC. Il 
a salué le rôle déterminant joué 
par ce dernier, estimant que c’est 
grâce à lui que le drame qualifié de 
« génocide » sur le sol congolais 
pourrait enfin prendre fin.
Pour sa part, le pasteur Jacques 
Kambala, coordonnateur adjoint 
de la Cellule d’innovations et de 
changement des mentalités à la 
présidence, membre du comité or-
ganisateur de cette visite, a salué 
cette initiative spirituelle et diplo-
matique. Il a exhorté les Congo-
lais à demeurer en prière, tout 
en s’impliquant activement dans 

la recherche de la paix durable. 
« Ne nous laissons pas distraire 
par ceux qui critiquent l’Accord 
de paix, car ce dernier met à mal 

les stratégies obscures de certains 
groupes qui se nourrissaient de 
la souffrance du peuple congolais 
», a-t-il martelé.

Il a, par ailleurs, recommandé aux 
Congolais de rester en prière en 
agissant activement en faveur de 
la paix dans le pays. « Ne cédons 

pas à la distraction de certains 
hommes qui critiquent l’Accord 
de paix, car celui-ci vient perturber 
des stratégies obscures, fomentées 
par certains partis politiques, as-
sociations ou regroupements inter-
nationaux, qui ont longtemps pros-
péré sur la souffrance du peuple 
congolais », a-t-il conclu.
À l’issue de cette rencontre à la-
quelle ont également pris part 
la ministre des Affaires sociales, 
Aziza Munana, et l’ambassadeur 
itinérant Antoine Ghonda, la délé-
gation américaine s’est rendue au 
Palais du peuple. C’est là qu’a été 
organisé un culte œcuménique in-
ternational réunissant les pasteurs 
venus des États-Unis et leurs ho-
mologues congolais. Cette célébra-
tion a été marquée par des moments 
forts de prière, de louange et d’ado-
ration, des exhortations inspirantes, 
des déclarations prophétiques et des 
messages de solidarité entre les deux 
peuples, unis dans l’espérance d’une 
paix durable.
Notons qu’au cours de l’audience, 
les pasteurs américains ont remis 
au président Félix Tshisekedi plu-
sieurs présents symboliques : une 
pièce présidentielle représentant 
l’héritage de la foi en Dieu, une 
lettre manuscrite d’une orpheline 
de Goma ainsi qu’une Bible, sym-
bole universel de paix.

Sylvain Andema 

ACCORD DE PAIX RDC-RWANDA 

Le soutien spirituel des leaders religieux américains
Le président de la République, Félix-Antoine Tshisekedi Tshilombo, a reçu le 13 juillet, à sa résidence du Mont Ngaliema, une 
délégation de pasteurs américains membres du Bureau de la foi de la Maison Blanche.  

Le président Félix Tshisekedi posant avec le pasteur Travis Johnson / DR
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Dès le premier regard, l’on est captivé 
par son allure résolument originale : 
des dreadlocks bien portés, une sil-
houette soignée, et ce teint d’ébène 
éclatant qui lui donne une prestance 
naturelle. L’homme, à n’en point dou-
ter, respire l’art. Artiste dans l’âme, 
Cédric Sungu est diplômé de l’Acadé-
mie des Beaux-Arts de Kinshasa.
Il y a obtenu son baccalauréat 
en sculpture sur métal en 2017, 
avant de se spécialiser dans 
la culture métallurgique. De-
puis, il partage son temps entre 
Kinshasa et Abidjan, toujours à 
la recherche de nouvelles ins-
pirations. Son mémoire de fin 
d’études, véritable manifeste 
écologique et identitaire, célèbre 
l’art de la récupération : fil de fer, 
cuivre, tôle, acier d’armature... 
autant de rebuts industriels 
transformés en œuvres pleines 
de sens.
À travers ses sculptures, ar-
tiste plasticien réhabilite les 
fragments métalliques oubliés, 

symboles d’un pays riche mais 
meurtri. Il dénonce l’ampleur du 
désastre environnemental cau-
sé par la guerre à l’Est du pays 
et les pillages incessants de ses 
ressources. Ses créations, puis-
santes, interrogent sur la mé-
moire collective, la résilience et 
la reconstruction. Ses œuvres 
redonnent aux métaux une 
nouvelle vie, une dignité. Elles 
rappellent leur rôle historique, 
notamment au XIXe siècle, dans 
les échanges commerciaux du 
sud-est de la République Démo-
cratique du Congo.
Entre héritage et modernité, 
Cédric Sungu incarne la vitalité 
d’une culture congolaise contem-
poraine en quête de nouveaux 
repères, sans jamais renier ses 
racines. Marié et jeune père, il 
affiche un sens de responsabilité 
remarquable, reflet d’un équi-
libre entre vie personnelle et car-
rière artistique.

Sylvain Andema 

PORTRAIT 

L’artiste Cédric Sungu sculpte le chaos en espoir
La trentaine révolue, Cédric Sungu est un artiste plasticien qui ne laisse personne indifférent. 
À travers son apparence singulière mêlant audace, tendances contemporaines et esthétique 
assumée, il incarne une génération qui bouscule les codes de l’art congolais.  

L’artiste en plein activité dans son atelier/DR

Les dirigeants de l’amicale congolaise de Nihon 
Taijutsu (Acntj) ont procédé, le 12 juillet, 
à l’installation de l’équipe dirigeante de la 
commission départementale de la discipline 
en présence de plusieurs responsables des 
fédérations sportives nationales et de la 
représentante du directeur départemental des 
Sports, Françoise Olongot.  

En mettant en place la commis-
sion de Brazzaville, les dirigeants 
de l’ACNTJ concrétisent leur vo-
lonté de promouvoir et vulgariser 
cette discipline sur toute l’éten-
due du territoire national. Le bu-
reau de la commission départe-
mentale de Brazzaville est dirigé 
par Rachid Ibrahim Boulama. Il 

sera secondé par Tanguy Nzonga 
tandis que Patrick Okeba évo-
luera au secrétariat général avec 
pour adjoint, Bienvenu Matoko. 
La trésorerie a été confiée à Me 
Hiver Mviri.  
Le président de cette commis-
sion a, dans mot de circonstance, 
souhaité travailler avec tous les 

membres du bureau exécutif afin 
de faire rayonner le Nihon Taijut-
su dans la ville capitale.
Notons que l’ACNTJ est une 
structure sportive qui est affiliée à 
la Fédération Congolaise de Close 
combat et disciplines associées, 
depuis plusieurs mois. Cette fé-
dération a été représentée par 
son premier vice-président, Rude 

Ngoma. Le président national de 
l’amicale, Serge Stanislas Bikoua 
Ebia, a promis de tout mettre en 
œuvre afin de réaliser, dans les 
prochains jours, la même opéra-
tion de mise en place des com-
missions dans d’autres départe-
ments du Congo.

Rude Ngoma

ARTS MARTIAUX

L’amicale congolaise de Nihon Taijutsu met en 
place la commission de Brazzaville

Les participants à l’assemblée générale constitutive/Adiac

Buteur à la 8e, Christopher Ibayi a ouvert le score 
pour Thoune, qui bat Lugano 2-4. Remplacé à la 61e.
Visiblement en forme, l’avant-centre congolais a déjà 
marqué contre le FC Sion, le 5 juillet, et contre les 
Young Boys de Berne, le 27 juin, lors de précédents 
matches de préparation du promu.
Premier match de préparation estivale et premier 
succès pour l’Hapoel Tel Aviv de Fernand Mayembo. 
L’international congolais est entré à la 46e et le promu 
l’emporte 3-1 chez les Polonais du Gornik Leçzna.
De retour en Serbuie, le TSC Topola Backa de Pres-
tige Mboungou s’incline, ce samedi, face aux Turcs de 
Gazientep (1-2). L’attaquant congolais a déjà marqué 
à deux reprises, sur penalties, les 5 et 9 juillet face à 
ETO Gyor et Kecskemet lors des deux premières sor-
ties du TSC, en Hongrie.
Lausanne bat Carouge 4-2 avec Kévin Mouanga et 
Morgan Poaty titulaires.
Braldey Mazikou était titulaire lors du succès du Ser-
vette à Grenoble (1-0). Dans le camp isérois, Loris 
Mouyokolo est entré à la pause et a été plutôt à son 
avantage.
Remplaçant, Christ Makosso est entré à la pause lors 
du carton de Luton face Zacethni (8-1). Les Anglais, 
relégués en League One, menaient 1-0 à la pause.
Loïck Ayina n’est pas entré en jeu lors du match nul 
de Salford à York (3-3).
William Hondermarck a joué la seconde période du 
match perdu par Bromley face à Rotherham (1-2).

Camille Delourme

FOOTBALL

Les résultats des Diables 
rouges et des Congolais  
de la diaspora en Europe
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Agé de 17 ans, le fils de Sambou « 
Bijou » Tati, président congolais 
de de l’US Roissy-en-Brie, était 
associé à Enzo Mongo, 20 ans.
Peu sollicités, les deux jeunes 
défenseurs ont fait le boulot face 
aux Tangos avant d’être rempla-
cés à la pause.
Clermont lance sa préparation 
estivale par une victoire face à 
Villefranche (3-1). Un succès ac-
quis sans Mons Bassouamina.
Alain Ipiélé était titulaire au 
coup d’envoi du match Valen-
ciennes-QRM (1-0). Suppléé à la 
pause.
Pas d’information concernant la 
compostion de Quevilly-Rouen 
où évoluent Natanaël Bouékou et 
Jérémie Mounsensse.
Bevic Moussiti Oko a débuté le 
match perdu par l’Unfp face au 
Mans (1-2). Sorti à la pause alors 
que son équipe avait ouvert le 
score.
Trey Vimalin était titulaire dans 
les buts de Fleury face à Lorient. 
Remplacé à la pause alors que les 
Merlus menaient 2-1. Le promu 
en National 1 s’incline finalement 
1-5.

César Obongo a joué la seconde 
période, dans l’axe de la défense, 
lors du succès de Dijon sur Mont-
louis (2-0).
Rodez bat Aubagne 4-2. Raphaël 
Lipinski était titulaire en pre-
mière période, tandis que Loni 
Laurent Quenabio est entré à la 
mi-temps.
Yaël Mouanga a joué la seconde 
période du match remporté par 
Montpellier face à Istres (1-0).
Jesah Ayessa était absent lors de 
la victoire de l’AC Ajaccio face à 
Furiani (3-1).
Le SC Amiens coule face à Lille 
(0-5). Yvan Ikia Dimi a été lancé 
à la 46e, alors que le score était 
de 0-4.
Victime d’une rupture du tendon 
d’Achille en août 2024, Brad-
ley Locko faisait, onze mois plus 
tard, son retour en match avec le 
Stade Brestois. Le latéral gauche 
était titulaire lors du match nul 
concédé face à Concarneau (1-
1). Remplacé à la pause.
Pas de Steevy Mazikou lors de la 
courte victoire de Bastia sur Bor-
go (1-0).

Camille Delourme

En déplacement à Lët-
zueberg, sur la pelouse du 
Racing Union, les Géor-
giens de Dila Gori s’im-
posent 2-1. Romaric Etou 
était titulaire dans l’axe 
et capitaine. Aligné en 
attaque, Déo Gracias Bas-
singa a joué 77 minutes 
pour 3 tirs (42e et 43e 
hors cadre, 77e contré).
 Match retour jeudi pro-
chain en Géorgie.
Belle opération des Let-
tons de Daugavpils qui 
l’emportent 1-0 chez les 
Albanais de Vllaznia. Avec 
Ceti Taty Tchibinda titu-
laire en défense centrale. 
Match retour jeudi pro-
chain à domicile.
Archange Bintsouka 
n’était pas dans le groupe 
du Partizani, auteur du 
nul 1-1 à Kalju.
Match retour jeudi pro-
chain à Tirana.
Sans Warren Tchimbem-

bé, le Vardar Skopje fait le 
boulot face à Florita 3-0. 
Match retour jeudi pro-
chain à San Marin.
Matches amicaux
Entré en seconde période, 
Bevic Moussiti Oko, à la 
réception d’un centre de 
Coco, a marqué le second 
but de l’équipe UNFP face 
à l’US Orléans (2-0).
Marvin Baudry, titulaire, 
a été remplacé à la pause, 
tandis que Destin Banzou-
zi a fait ses débuts avec 
l’équipe première. 
Rappelons que l’UNFP, 
syndicat national des 
joueurs propose chaque 
été à des joueurs sans 
contrat de s’entraîner et 
de jouer des matches ami-
caux afin de les aider à re-
trouver un club. Ladislas 
Douniama ou encore Ber-
nard Itoua avaient par-
ticipé à ces stages par le 
passé.

LIGUE EUROPA CONFÉRENCE

Débuts réussis pour Bassinga, Etou et Tchibinda

Banzouzi face à l’UNFP (DR) 

Les résultats des Diables rouges et des Congolais de la diaspora en France
Intégré au sein du groupe professionnel depuis le début de la préparation du FC Nantes, Tylel Tati était titulaire en défense 
centrale lors du premier match des Canaris face à Laval, ce samedi (2-0).
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14 Juillet 2005-14 Juillet 2025, il y ‘a 20 ans que le seigneur avait 
arraché à notre affection, son, notre père Jean-Baptiste Kodia. 
20 ans au bout desquels son souvenir reste inoubliable dans 
nos esprits et la douleur perdure dans nos cœurs. En cette date 
commémorative, les enfants et la famille demandent à ceux 
qui l’ont connu d’avoir une pensée pieuse en sa mémoire. Des 
intentions de messes seront dites en sa mémoire.
Que le Seigneur lui accorde sa miséricorde pour le repos éternel 
de son âme.

IN MEMORIAM

Grâce Nsemi, Venold 
Nzaba et Mignon Koto ont 
inscrit les buts de l’équipe 
nationale. « Le premier 
match était ennuyeux. Le 
deuxième nous l’avons 
gagné (5-0) et le troi-
sième nous gagnons (3-
1), cela entraîne certaine 
une confiance au niveau 
du groupe mais ce n’est 
pas encore cela. Il y a en-
core des manquements 
que nous avons consta-
tés dans ces matches no-
tamment au niveau de 
la cohésion et du repla-
cement. Bref, sur le plan 
tactique beaucoup reste 
à faire. La satisfaction 
est sur l’intensité que 
nous avons mise dans ce 
match. Cela veut dire que 
sur le plan physique c’est 
bien mais il faut conti-
nuer à pousser pour que 
nous puissions être prêts 
le jour J », a commenté le 
sélectionneur. 

Le sélectionneur qui en-
tend tout mettre en œuvre 
pour que son équipe soit 
compétitive, a par ailleurs 

plaidé en faveur d’un re-
groupement de la sélec-
tion. « Nous lançons un 
appel  aux responsables 

pour que nous soyons 
impérativement internés 
pour que nous puissions 
récupérer le temps per-

du et aussi commencer 
à travailler sur le plan 
mental parce que le plan 
mental entre également 
enjeu dans cette compé-
tition », a ajouté Barthélé-
my Ngatsono
L’objectif a-t-il précisé est 
de tout faire pour gagner 
le premier match contre le 
Soudan. Cela sera alors le 
déclic dans le groupe dans 
lequel se trouvent également 
le Nigeria et le Sénégal. « Ce 
ne sera pas facile parce 
que  nous savons que cette 
équipe est bien structurée 
et il y a de grands joueurs 
mais qu’à cela ne tienne, on 
est habitué et nos joueurs 
ont de la valeur aussi. Si-
non nous pouvons rester 
trois semaines dans le tra-
vail et dans les bonnes 
conditions j’insiste,  je 
crois qu’on négociera 
bien le premier match », 
a-t-il souligné.

James Golden Eloué

PRÉPARATIFS DU CHAN

Les Diables rouges enchainent 
Barthélemy Ngatsono, le sélectionneur des Diables rouges A’ a analysé le troisième match test 
livré par ses  joueurs le 11 juillet au Centre technique d’Ignié soldé par la victoire 3-1 face à  l’AS 
Otohô qui prépare quant à elle, la Coupe africaine de la Confédération.  

Une séquence du match/DR
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Plusieurs chefs d’entreprises 
exercçant dans la capitale 
économique ont pris part à la 
rencontre tenue en présence 
des directeurs généraux des 
Impôts et des domaines ; des 
Douanes et des droits indi-
rects. Au cours de cette ren-
contre, la commission Éco-
nomie, finance et exécution 
du budget de l’État, confor-
mément à ses prorogatifs, 
a édifié les sociétés attribu-
taires des conventions d’éta-
blissements de Pointe Noire 
sur leur mission.
Il s’est agi pour la commis-
sion Écofin d’évaluer au sein 
de ces entreprises, le ni-
veau de la dépense fiscale ; 
de constater l’existence des 
plans d’embauche et leur ap-
plication ; d’apprécier le taux 
de création des emplois en 
lien avec les avantages qui 
leur sont accordés. 

L’objectif de la démarche 
étant de permettre à ces en-
treprises de travailler dans 
le respect strict des lois et 
règlements de la nation afin 
que ces dernières contri-
buent et/ou favorisent la 
croissance économique, sti-
muler la création des emplois 
durables au profit des jeunes.

« Les entreprises bénéfi-
ciaires desdites conven-
tions, quel qu’en soit le 
secteur d’activités, sont 
astreintes aux obligations 
des dispositions prévues 
par la charte des inves-
tissements. Cependant, 
en dépit de ces avantages 
que l’État leur accorde, les 

plans d’embauche des en-
treprises adjudicataires ne 
sont toujours pas certifiés 
par les organismes habi-
letés de l’État. Et l’engage-
ment de création d’emplois 
ne semble souvent pas res-
pecté », a souligné Thierry 
Hobié.
Le vice-président de la com-

mission Écofin de l’Assem-
blée nationale a précisé que 
l’applicabilité de ces dispo-
sitions permettra d’appuyer 
la politique du président de 
la République qui, en décré-
tant l’année de la jeunesse, 
avait promis de créer 100 
mille emplois au bénéfice des 
jeunes en particulier.

Firmin Oyé

CONVENTIONS D’ÉTABLISSEMENT

Sensibilisation des entreprises éligibles 
Une délégation des députés, membres de la commission Économie, finance et contrôle du budget 
de l’État, conduite par son vice-président, Thiérry Hobié, ont sensibilisé récemment à Pointe-
Noire avec les entreprises bénéficiaires des conventions d’établissement à l’évaluation de l’impact.    

Les membres de la commission Écofin lors de la sensibilisation/DR

Après une saison 2024-2025 
mitigée pour le milieu de ter-
rain et blanche pour le défen-
seur central, l’avenir s’écrit 
désormais dans la division in-
férieure pour William Honder-
marck et Loïcl Ayina. 
Du temps de jeu sans 
convaincre pour Hondermarck
Le premier nommé a parti-
cipé à 33 des 46 matches de 
League One (3e division) de 
Northampton Town, mais sans 
jamais vraiment s’imposer : 
12 fois titulaire, il n’a joué que 
quatre matches dans leur inté-
gralité, pour un temps de jeu 
total de 1348 minutes.
Malgré six apparitions sup-
plémentaires en coupes (et 1 
passe décisive en EFL Trophy), 
le natif d’Orléans n’est pas par-
venu à convaincre le club, qu’il 
avait rejoint en janvier 2023, de 
le prolonger.
C’est donc en League Two, le 
quatrième échelon anglais, que 
l’international congolais de 23 
ans va poursuivre sa carrière. 
Il s’est engagé pour une durée 

indéterminée avec le Bromley 
FC.
Basé dans le sud-est de 
Londres, Bromley avait termi-
né la saison 2024-2025 à la 11e 
place.
Fin d’un cycle de six ans pour 
Ayina

En League Two, Hondermarck 
va croiser un camarade de 
sélection nationale en la per-
sonne de Loïck Ayina. Placardi-
sé à Huddersfield (1 match de 
Premier League Cup, une com-
pétition réservée aux U21), le 
Brazzavillois de naissance était 

en fin de contrat après six an-
nées au club. 
Arrivé en 2019 en provenance 
de Sarcelles, le droitier de 22 
ans a évolué dans toutes les 
catégories de jeunes avant 

d’enchaîner des prêts peu 
concluants en Ecosse (Dundee 
United puis Ross County).
Une compétition qui reprendra 
officiellement le 2 août.

Camille Delourme

TRANSFERTS

Hondermarck et Ayina descendent en League Two
En fin de contrat dans leurs clubs respectifs, William Hondermarck et Loïck Ayina vont continuer 
leur carrière à Bromley et Satford, deux clubs de 4e division anglaise.  
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Dans un climat de respect et 
d’écoute mutuelle, les deux 
personnalités ont témoigné leur 
volonté partagée de consolider 
les liens historiques et de dyna-
miser la coopération parlemen-
taire entre les deux pays. Le 
président de l’Assemblée natio-
nale du Congo, Isidore Mvouba, 
a, en effet, salué la réussite de la 
50e session de l’APF et a félicité 
son homologue Braun-Pivet pour 
sa réélection à la tête de l’Assem-
blée nationale française. 
Les présidents des chambres 
basses du parlement français 
et congolais ont aussi évoqué 
un sujet important, à savoir la 
relance du projet de protocole 
d’accord, un cadre formel es-
sentiel pour structurer la coo-
pération future entre les deux 
Assemblées nationales.  
Isidore Mvouba a également ré-
itéré son invitation à Braun-Pi-
vet de se rendre à Brazzaville 
et sollicité le soutien de l’As-
semblée nationale de France 
pour l’établissement d’une bi-
bliothèque parlementaire au 
sein de l’Assemblée nationale 
congolaise.
Les discussions ont, par ail-

leurs, porté sur la consolida-
tion des relations bilatérales, 
soulignées par les visites réci-
proques des présidents Denis 

Sassou-N’Guesso et Emmanuel 
Macron. L’objectif étant d’ac-
croître les échanges entre le 
Congo et la France. Conscients 

du fait que la dynamisation de la 
coopération interparlementaire 
passera par la signature d’un 
mémorandum d’entente, les 

deux présidents ont convenu 
d’assurer un suivi parlementaire 
conjoint des accords et engage-
ments pris par les deux chefs 
d’État lors de la dernière visite 
du président Sassou-N’Guesso à 
Paris en mai dernier. Ces enga-
gements portent notamment un 
partenariat énergétique pour la 
modernisation du réseau élec-
trique congolais ; un accord 
entre les ports de Pointe-Noire 
et de l’Axe Seine, et la création 
à Brazzaville d’une Académie 
de lutte contre la criminalité 
environnementale.
La présidente de l’Assem-
blée nationale de France, Yaël 
Braun-Pivet, a, quant à elle, 
confirmé son accord pour for-
maliser cette coopération en 
évoquant la possibilité d’une fu-
ture visite au Congo, marquant 
ainsi une étape prometteuse 
dans le renforcement des liens 
entre les deux parlements. 
Le président de l’Assemblée na-
tionale du Congo, Isidore Mvou-
ba, a immortalisé son passage à 
l’hémicycle de l’Assemblée na-
tionale de France par la signa-
ture du livre d’or.

Parfait Wilfried Douniama

RENCONTRE PARLEMENTAIRE

Consolidation des liens de coopération entre le Congo et la France
Le président de l’Assemblée nationale, Isidore Mvouba, a été reçu, en marge de la 50e session de 
l’Assemblée parlementaire de la Francophonie (APF), par son homologue français, Yaël Braun-Pivet. 
Les échanges ont porté sur la nécessité de renforcer la coopération entre le Congo et la France.  

Isidore Mvouba reçu parYaël Braun-Pivet/DR

La ministre de l’Industrie cultu-
relle, touristique, artistique et 
des Loisirs, Marie-France Hélène 
Lydie Pongault, s’est rendue sur 
place le 12 juillet, pour encoura-
ger les artistes et témoigner du 
soutien de l’État. Accompagnée 
du commissaire général du Fes-
pam, Gervais Hugues Ondaye, et 
de ses collaborateurs, elle a pris le 
temps d’assister à une répétition 
complète du spectacle. « Je suis 
confiante et satisfaite de ce que les 
jeunes ont présenté aujourd’hui. 
Ce que j’ai vu se fait avec passion, 
par amour de l’art », a-t-elle dé-
claré, saluant l’engagement des 
participants. 
Sous la direction du chorégraphe 
franco-congolais Gervais Toma-
diatounga, les artistes congolais 
mobilisés pour cette création ont 
redoublé d’efforts, malgré des 
conditions parfois précaires. En 
effet, les infrastructures inadap-
tées, l’absence de défraiement et 
le manque d’accompagnement 
technique ont suscité quelques 
inquiétudes parmi les danseurs. 
En dépit de ces défis, la volonté 
de briller sur scène reste intacte. « 

Les chorégraphes ont fait preuve 
d’une grande rigueur. Les jeunes 
sont mobilisés, créatifs et prêts à 
donner le meilleur. Il faut saluer 
leur détermination et leur capa-
cité à transformer des contraintes 
en force », a souligné Gervais 
Hugues Ondaye. Le spectacle 
d’ouverture mettra en valeur les 
rythmes traditionnels du Congo 
et les influences d’autres pays 
africains, à travers une chorégra-
phie panafricaine alliant danse 
moderne et musique vivante. Il 

s’agit aussi pour le Congo de mon-
trer son savoir-faire artistique à la 
hauteur des grands rendez-vous 
culturels internationaux.
Pour la ministre, cette dynamique 
est aussi une opportunité de for-
mation. « Normalement, les gens 
payent pour se former. Ici, l’État 
a payé pour que vous soyez for-
més, pour élever votre façon de 
faire », a-t-elle rappelé, évoquant 
la présence de professionnels de 
la diaspora venus partager leur 
expertise. 

Cette 12e édition du Fespam qui 
sera célébrée sur le thème « Mu-
sique et enjeux économiques en 
Afrique à l’ère du numérique » 
marquera aussi son 30e anniver-
saire. Elle se tiendra du 19 au 26 
juillet sur différents sites, avec une 
programmation riche et variée 
: concerts, master-class, confé-
rences-débats, expositions, et 
bien sûr, des spectacles de danse 
folklorique et contemporaine. La 
cérémonie d’ouverture, qui se dé-
roulera dans la soirée du 19 juillet 

dans la grande salle du Palais des 
congrès, accueillera les déléga-
tions venues du monde entier.
Malgré les défis budgétaires évo-
qués sur les réseaux sociaux, la mi-
nistre Pongault a tenu à rassurer. « 
Cette édition se tiendra, malgré 
les contraintes financières. Le 
Fespam est un patrimoine com-
mun que nous devons préser-
ver », a-t-elle souligné. L’élan est 
donné. Le Congo s’apprête à vi-
brer une fois de plus au rythme de 
la musique africaine.

Merveille Jessica Atipo

MUSIQUE

Le Fespam se prépare en coulisses
À quelques jours de l’ouverture officielle de la 12e édition du Festival panafricain de musique (Fespam), l’effervescence règne 
du côté des équipes artistiques. Au Centre culturel Sony- Labou-Tansi, chorégraphes et danseurs enchaînent les répétitions 
pour peaufiner le spectacle d’ouverture tant attendu, prévu le 19 juillet prochain au Palais des congrès de Brazzaville.    

La ministre Lydie Pongault entourée du commissaire du Fespam et d’autres collaborateurs assistants aux répétitions des artistes à Sony-Labou-Tansi/DR 


